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LE 8 juin 2009 mourait, à Barcelone en Es-pagne, le président de la République enexercice, Omar Bongo Ondimba, par ail-leurs président-fondateur, en 1968 àKoula-Moutou (Ogooué-Lolo), du Parti dé-mocratique gabonais (PDG).Sept ans plus tard, en souvenir, une délé-gation de cette formation politique, loco-motive de la majorité républicaine etsociale pour l'émergence, conduite parson secrétaire général Faustin Boukoubi,s'est rendue en “pèlerinage” à Francevillepour se recueillir au mausolée de l'illustredisparu dont le souvenir demeure  im-muable. Chef de l'Etat qu'il aura été pen-dant plus de quatre décennies.Trêve de circonlocution. Entendu quedans cette livraison, seuls les propos dusecrétaire général du PDG, en filigrane àtous ses contempteurs qui douteraientdésormais de sa fidélité et de son attache-ment au PDG, du fait que certains de sesparents ont rejoint les rangs de l'opposi-tion, vont constituer l'épicentre de cette li-vraison du jour.Morceaux choisis : “Le fait d'avoir des pa-
rents opposants, ne fait pas de vous des op-

posants. Oui, Guy Nzouba Ndama est mon
parent et en même temps mon beau-frère,
je ne le renierai jamais. Mais en démission-
nant du PDG, il devient notre adversaire po-
litique. Est-ce parce que Léon Paul
Ngoulakia, grand-frère du président de la
République, est devenu opposant que l'on
peut, pour autant, affirmer ou déduire
qu'Ali Bongo Ondimba l'est ? Ne faisons pas
d'amalgame ni de procès d'intention sus-
ceptibles de frustrer les soutiens avérés (…)
Nous sommes au PDG par conviction, de-
voir de mémoire et avec nos cœurs. On veut
faire partir des piliers locaux et nationaux,
afin de mieux affaiblir le Distingué cama-
rade (…) Le PDG ne mourra pas au profit de
certains groupuscules. Les Pdgistes avérés
resteront pour consolider et dynamiser le
parti créé par Omar Bongo Ondimba. Le
PDG va rester debout et bien debout sur ses
deux pieds”.Moment solennel pour un discours poi-gnant. Car “aux grands maux, les grands re-
mèdes”. Sauf à faire preuve de cécitémorale, le discours, dont les extraits ci-dessus, apparaît à bien des égards commeune réponse subliminale à une floraison

d'attaques dont lui, la cheville ouvrière duPDG, est désormais victime. Et selon lui, davantage depuis que son pa-rent, le désormais ex-président de l'As-semblée nationale, Guy Nzouba Ndama, adécidé, en toute âme et conscience, de par-tir du PDG pour d'autres prés. Et comme celui “qui ne dit rien consent”,Faustin Boukoubi, a fait sienne l'occasionde ce triste anniversaire pour coupercourt à toutes les supputations nourries àson égard, qui mettent en doute la sincé-rité de son appartenance (encore ?) auParti démocratique gabonais. Au prétexte, jusque-là fondé sur des insi-nuations hâtives et funestes, que nombrede ses proches sont allés grossir les rangsdes poils à gratter du système en place.Comme si le fait d'être musulman fait sys-tématiquement du croyant un “djihadiste”. Déductions faciles et futiles. Puisque dansle cas d'espèce, bien des Pdgistes ont eu àgérer, parfaitement d'ailleurs, pareille si-tuation leurs bastions sans que cela negêne outre mesure. Des exemples sont lé-gion. A Bikélé, par exemple, dans le troi-sième arrondissement de Ntoum, Paul

Biyoghe Mba, a su contenir, pendant long-temps, les assauts répétés de son frèreaîné qui, au plus fort de la contestationpour l'alternance, haranguait les foulespour le compte du Rassemblement natio-nal des Bûcherons (RNB). Mais cela n'a ja-mais mis en doute l'appartenance au PDGde l'actuel premier vice-Premier ministre.Tout au contraire, c'est dans cette “oppo-sition familiale”, comme il en existe biend'autres, qu'il est devenu, ainsi qu'on le luireconnaît aujourd'hui, le principal impré-sario, mieux, le “Janus” de la maison PDGdans cette contrée administrative. A Lastoursville, malgré leurs liens de pa-renté avérés, Paulette Missambo (opposi-tion) et Régis Immongault (PDG) roulentallègrement, chacun, pour sa chapelle po-litique. Sans que cela ne suscite des insi-nuations. Sauf à faire croire désormais que la pa-renté n'existe plus en cas de trajectoirespolitiquement opposées. Erreur ! Car c'estoublier, que l'opposition est un état d'es-prit qui n'est pas, loin s'en faut, statique. 

Insinuations nocives
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

GRAND rassemblementpolitique au rond-pointd'Awendjé samedi dernier.C'était à l'occasion du mee-ting organisé par les diri-geants et cadres du Partidémocratique gabonais(PDG) et ceux du Centre

des libéraux réformateurs(CLR). Il était question dela présentation officielledes candidats de ces for-mations politiques  aux Lé-gislatives partielles dans le4e arrondissement de Li-breville. Ainsi, PascalAzango défendra les cou-leurs du PDG, avec commesuppléant suppléant PierreSéverin Ndong Ekomie duCLR, tous membres de la

majorité républicaine etsociale pour l'émergence(MRSE).Présenté comme le candi-dat de la jeunesse, le sup-pléant a soutenu lesgrandes réformes et autresdécisions prises par le pré-sident Ali Bongo Ondimbaen faveur de ses compa-triotes. L'orateur a sollicitédes populations dudit ar-rondissement leur soutien

pour ces partielles du 18juin prochain. Toute chosequi, selon les candidats,leur donnera l'opportunitéde s'exprimer et participerefficacement au rayonne-ment de leur circonscrip-tion administrative.Même son de cloche pourle titulaire (du PDG) qui aréaffirmé son dévouement,avant d'inviter ses élec-teurs à aller retirer leurs

cartes d'électeur pour êtreprêts le jour indiqué. Luiaussi a réclamé des parti-sans et sympathisants duparti solidarité et soutienjusqu'à l'élection présiden-tielle d'août prochain.Les différents hiérarquesprésents qui ont pris la pa-role ont tenu à démontrerque leurs formations poli-tiques respectives restentfortes et majoritaires sur

ce siège. Aussi, le secré-taire national du PDG,Charles Imounga Orézans,le ministre de l’Égalité deschances et des Gabonais del'étranger, Patricia Taye, lasénatrice Mba NtoutoumeChristine, la représentantedes femmes et celui desjeunes ont dit leur déter-mination à accompagnerleurs champions jusqu'à lavictoire finale.

Les candidats entrent en scène
Législatives partielles 2016/Coalition PDG-CLR

AN
Libreville/Gabon

LE secrétaire général duMorena unioniste, Bien-venu Erichk Mauro Ngue-mah, a animé uneconférence de presse der-nièrement. C'était au siègede cette formation poli-tique de l'opposition, sis àAkébé dans le 3e arrondis-sement de Libreville. Plu-sieurs points ont étéabordés au cours de cetéchange avec la presse.

Entre autres : la transpa-rence électorale, les dis-cours haineux de certainshommes politiques et l'ap-pel lancé aux autres partispolitiques sur la nécessitéde présenter un candidatunique à l'élection prési-dentielle d'août prochain.Concernant la transpa-rence électorale, BienvenuErichk Mauro Nguemah asouhaité que le gouverne-ment rassure les acteurspolitiques et les popula-tions sur l'effectivité de lamise en place des condi-tions de transparence élec-

torale. Afin de minimiser,a-t-il dit, les risques decontestation au sortir duscrutin présidentielle àvenir. Le conférencier aégalement condamné lediscours de violence quidevient l'apanage de cer-tains hommes politiquesqu'il refuse d'ailleurs desuivre, parce qu'il consi-dère que l'élection est "une
saine compétition".En outre Mauro Nguemaha enfin lancé un appel atoute l'opposition sur lanécessité d'organiser lesprimaires afin d'élire un

Appel à une candidature unique de l'opposition
Présidentielle 2016/Conférence de presse du Morena unioniste

AEE
Libreville/Gabon

candidat unique quipourra valablement la re-présenter à cette échéanceélectorale.

Le SG du Morena unio-
niste,  Bienvenu Erichk
Mauro Nguemah, lors
de la conférence de

presse.
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Le candidat du PDG Pascal Azango lors du meeting.
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Le suppléant CLR, Pierre Séverin Ndong Ekomie.
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